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Allons . hue, vilain paresseux !nle v'as-tu pas
"rester en route, maintenant, a deux pas dui
Cvillage ?"'

En niême temps, une branche <le noisetier,
sifflant dans l'air, dessinait des coupîs terribles
tmais qui se ralentissaient, et finissaient par
tcniber, tout petits, sur l'échinîe mnaladIive d'un
pauvre baudet gris, accablé d'âge.

Alors, il secouait ses granîdes or'eilles, se hîâ-
tanît, sur place ; il avait l'air <le (lire, à regret

Vous voyez bien, j'y mets de la bonne volonîté
c'est tout ce que je peux faire."

Puis, tout à coup. Lise jetait dans la haie sa
baguette ; elle venait se placer dlevanit l'âlne, le
forçant â s'arrêter : '< lTieîs, mîonî pauvre Cadet,
<va coimme tu voudlras ; je n'ai pas le courage
(<le te battre. C'est (lue tu n'as pas beaucoupi
mangé ce mutin ;1 Otie peut pas te faire miar-
cher trop fort. Que veux-tu, il y a des tiioiielLt.S

Cde misère ; tu sais bieni que <bais les iotis.jouIs
Ont te donne la grosse part. Il ne faut pas nous

'en vouloir, tu comîprends ?.. n îous aurionis dît

Cdéjà te venidre. Seulemîent, t,. nosfrait trop
"de peinie... pa;rce que tu es vieux."

En parlhant ainsi, elle caressait lat tête' <lu
pauvre âne, qui semublait lat comiprenîdre, lat regar-
danît de ses yenx lions.

Et c'était quelque chose d'étrange, cette miain,
fine sous Ile hâle, sortant <'une' îiaîîcmie <'lilocliée
cette figure intelligente, presque nob le, au-dessus
du pauvre carac'o d'indiennie ; c-es beaux cheveux,
bienî arrangés, OÙ une birinîdille, avec ses leurs,
tenait lat place le quelque épingle absente ; en-
lin, cette voix pure. fnî icle, qlui laissait tomîber,
sur la grosse tête <le l'n icaleitien t, s0 plus~
douces intotnations.

Elise I onot habitait avcc sa ie à cinq mi-
nutes (lu bourg, une pauvre iiiîaisonntitte: uil
jardin s'épanouissait tout autour ;quelques ceps
avaient poussé là, demiandanit à lat petite mîaison
un appui et un reflet pour dorer leurs gr-appes
nmaintenant, ils soutenaient, de leurs gr-andîs bras,
la muraille chancelante.

Les deux femmînes n'avaient pas toujours été
malheureuse : le père Donot, un brave et digne
hîommîe, ne les laissait manquer de rien i le joie
et la tranquillité régniaienît dans l'hîumîble fa-
nille. Mais un jour, apres avoir travaillé beau-
coup pour anmasser peu, l'honnête paysan avait
quitté ce inionde, laissant sa femmiie et sa fille
dans lat tristesse, avec leur petite miaison, un
bout de terre, et lat seule compîjagnie (lu vieux
Cadet, qui prétait son (los pour porter les fruits
à lat ville voisinie.

C'était la misère. Elles lat supportaient avec
coura.ge. Lise s'ennuyait seulemient de voir sa
lionne mîère, âgée et iir itmie, endulirer tanit de(
privationîs. Aussi avait-elle voulu chercher (iti
travail, se placer à lat ville. Mais, comltme sa mière
lie le liii conseillait lias, elle n'en avait plus
par'lé.

D)ans leur enînui, elles avaienit pourtanit une
distractionu, une joie : le voisinage tics MNau.jean.

Quel bon et joyeux hommîue, e, pLre 'Mauîjean:
toujours gi, toujours rianit, avec une bonne pa-
role pour tout le tiiotîde ; et, avec cela, faisanit
pîlaisir à voir, aussi ronîd, aussi re'plet que sa sSur'
était sèche et anguleuse.

Mais, tout en rianît et plaisanutant, il était dIe'
venu le plus riche cultivateur, (le deux lieus à lat
ronde. Il avait fait lui-miêmîe sa fortunie ; et il
n'en était pas plus lier pour ça. Il (lisait seule-
mîent à sont lits. Louis )1i%[ujean, un grand et beau

(alar ui commtiençait à promettre : Il Vois-tu,
ilion gfarçoig, je suis content dle ce que j'ai fait.

Eli lien, fais commîîîe moi. .1ve n'en
sais pas dvitî

t'ou r en reveiî r à îalî,oll
MIau jean, ou(, commhîe ont l'appelait, la
l'tie .1%t A'aîilet le, sa deiscripîtion lne se.
i77 a pais lotîgue à taireg. h i îie-vu
<lis lbras eni bi Un lie t hiou , S'agi-

/, Y tanit sur une autre logu îerch leu xciA /' Yeuxs ronîds, à cheval surtilt l'ex ca-
~ ilard, voilà Je annette. Il L'lî.dit ile

fa it, pas le mnoine, disai t-Oi soutvenlt
('îî par.1lai i d'elle. Et tout le moni de le
savait bien.

Ont s'étotiîtîrait si lat lonne Jeati-
' ~~nette, (titi avait vu grandhit' Lise à côté

d'elle, nie s'était ploint Pr'ise daii
pour cette gracieuse enfanit. Aussi n'v
Mvaît'elle pas mianqué.

* Chaque fois q~u'elle avait tit miontett
(le loisitr, elle allait le passer dans lat

.dnald fatulde lat mère l)onot, c't-
taiet d î'in terinîales causeries. O îî
avait si bilje s lin,'l idées ; cette
îiadatîîe I oîîot était si sage et si bien
penîsante !Oi diable allait-elle cher-
chder' tout ce qju'elle disaitl

Pourtant, il y avait un poinît sur
*lequel les dleuxs femmties nie pouvaiett

s'enitendre. Mademoiselle Ma a* jean
avait eu beau dissimtuler ses oli'es de
toutes tmanières, emîployer toutes les
ruses qlue lui suggérait sil fertile- iimna-
ginatiou, elle n'avait janîîlis Pli faite
accepter à ses voisines aucunu service,
pas mîêmte le plus lége'r présent,

-Non, nia bonn11e demîoisel le, répot-
( lait la mèire I)onot -Y vous irez peut-
être (lue c'est de lat fierté, dle l'orgueil

imiais c'est plus foi-t (lue nous1, il nî'y a
glque le prodIuit (le niotre travail (itii ait
le droit <'entrer danîs cette miaison ;
avances ou cadeaux, nous tne pourrions
rien donner' en retour. Ait 1 s nous
etions riches, vous saLvez quel plaisir
nous aurions â échîanger <le ces lionnes
attentionsa ;(c V'OUS : tuais, CO1tiit
cela, nouts ile! pouvons accepter.

Alors, la bîonn te J eannette s'écr'iait
que c'était ridicule, jetait dans l'air-

s'a Voix de paoli, e-t s'enfuyait etn agitaunt ses
,grands litas, qui rranîchaienît au passagei quelqlue's
feuilles innocetes.

t'i jour, une ersonnue id'un certaini fige, bieni
inii-', se pî'ésî'îil a à la rte ilu< petit jard ii. l1le
demanuuda tîatî Dote t.

- Madat ie, di t-elle>, je, suis lit <irei'tii d 'unte
grande mtaison de Liîoequi fait fairet des on-
vrage's île toute espèce, et nous chierchonis, (laits
les villages voisinîs, dles ouvrières huonnêutes et in-'
tellIigenîtes. L.e imaire dle votre localité tîî'a donnté
votre nom avec quelques autres, et je viens vous
demander si votre jeunue fille voudrait s'emiployer
à ces travaux.

-MNon Dieu, mnladamue, répomîdit la imuère Do-
flot toute attristée, cela nons serait, danis nuotre
situation, (i'il Ïndgt sec'<our t' m ais tula h le est
obl igée île rî'sti't près île mîoi, et tic peu t pre'nd re
un emîploi an dehors.

-- Q t' c-ela tie tiennei, lions lions enitendiIrons
très-bien, tnotre fabîriq ue <lotie tic, travail à <lotît î
cile.

-Oht alors, mna fille acceptena avec etopres'
seîinemît, réponîdit lat mèîre I)oiiot, redevenue joy-
euse ; e~t je vous suis bieni reconnisantte, attnsi
qu? NI. hIl, tmaire, (lui a vu lat bont' (le penser à
nious.

Apréis qjuelques ituots <'explication, ce fut
chose conivenue. Lat visiteuse partit eni protîtet.
tanit d'envoyer, dès le len dem lain l, e lo ae
avec toutes les indications nécessaires.

- Eh bien, elh bien, vous lic savez pas 1 dlit
tiladalîîe I oîiot à lat b onnie .1 atiliette, qui V inut
lui rcîîîlre visite le êiie( soir.

-Non, quîoi donci rgpon<hlit-el le- av(-( un méhi
chant sourire, en, cIignian t de( F'> il derér oit
nez.


